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La guerre sous cessez-le-feu  

Shavouot célèbre le don de la Torah et, notamment dans les kibboutzim, la fin de la 

moisson des blés. A la frontière Nord, en dépit de la situation très tendue, les 

kibboutzim ont célébré cette fête, même si la plupart des participants ont 

constamment surveillé le ciel. La nouvelle menace due aux drones kamikazes fait 

actuellement partie intégrante du quotidien des habitants de la région. « Je craignais 

que nous ne puissions pas faire la fête » a déclaré Daria à la chaîne de télévision 12. A 

l’instar de tous les enfants du kibboutz Dan, elle aime ces festivités. « J’ai peur aussi 

qu’il y ait soudain des alarmes et que nous mourions tous » a-t-elle ajouté. Voici la 

terrible réalité à laquelle sont confrontés les habitants du Nord depuis le ‘cessez-le-

feu’.  

Dix soldats et un civil travaillant pour l’armée sont déjà tombés, victimes de ces 

drones kamikazes. Mais la population civile est de plus en plus ciblée. Ces derniers 

jours, les alarmes dans les villages frontaliers et à Kiryat Shmona se sont multipliées.  

A Metoula, un drone est tombé sur le toit d’une maison dans laquelle vivait un senior 

invalide. Fort heureusement, il n’a pas été blessé. Les enfants sur le chemin de l’école 

doivent très fréquemment se réfugier dans des abris. Des images d’écoliers à Kiryat 

Shmona s’abritant accroupis sous leurs pupitres font hélas partie du quotidien. La 

charge psychique pour les familles est devenue pratiquement intolérable. Neta 

Gerber du kibboutz Maayan, mère de deux enfants, décrit la situation sur Facebook 

par ces mots poignants : « Jamais je ne me suis sentie aussi vulnérable et j’ai 

conscience du fait que personne ne réalise vraiment ce qui se passe ici. Savez-vous 

que j’envoie mes enfants à l’école dans deux bus différents afin que si l’un d’eux est 

blessé il me reste l’autre ?… . Savez-vous que nous ne pouvons dormir car nos nuits 

sont accompagnées du fracas assourdissant des tirs d’artillerie, des avions de combat, 

des interceptions et bien d’autres bruits effrayants ? »  
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Ces derniers jours, les terroristes du Hezbollah ont intensifié leurs attaques. Jusqu’à 

présent, Israël a fait preuve de retenue, mais le commandement militaire a annoncé 

qu’il va répondre plus sévèrement.  Le chef du commandement Nord a précisé que 

les attaques constituaient un franchissement de la ligne rouge. L’Iran précise que les 

actions d’Israël contre le Hezbollah empêchent un accord avec les Etats-Unis. Mais 

continuer à faire preuve de passivité face aux événements n’entre plus en ligne de 

compte pour les habitants de la région. Lundi, les mesures de protection de la 

population civile ont été renforcées, les rassemblements ont été limités et il a été 

décidé que l’enseignement se fera par Zoom. 

 

 
Ecoliers de Kiryat Shmona s’abritant sous leurs pupitres, capture d’écran Social media  

 

Entretien avec Hannah Einhaus 

Aucun transport public ne fonctionne en Israël les jours fériés. Hormis quelques villes 

du Gush Dan qui ont mis en place une ligne privée qui fonctionne pendant Shabbat, 

les trains et bus ne roulent pas, ce qui a permis à Hannah Einhaus de trouver le temps 

de nous recevoir. Il faut savoir en effet que cette journaliste et historienne suisse n’a 

normalement pas une minute à elle pendant sa visite en Israël. Et nous voilà assises 

toutes deux dans un petit café. Hannah Einhaus a publié pendant huit ans le  
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magazine de la communauté juive de Berne. Elle continue à siéger à la commission 

culturelle de la communauté. Elle a également fait partie du comité d’initiative qui a 

proposé d’édifier un mémorial officiel pour les victimes du national-socialisme sur la 

terrasse du Casino de Berne. Sur les 55 projets, 11 ont franchi la première phase de 

sélection. Hannah Einhaus participe elle-même à l’établissement d’un projet. Le choix 

définitif se fera cet été. 

 

Le rôle clé d’un séjour en kibboutz 

Hannah Einhaus a visité Israël la première fois en mai 1981, alors qu’elle était encore 

écolière, afin de voir par elle-même. A noter d’ailleurs que cette formule revient 

souvent dans ses propos. Le souhait de voir par elle-même est le fil conducteur de sa 

vie. En 1981, Israël était très différent d’aujourd’hui. Oui, avec des ‘Asimonim’ pour 

téléphoner se rappelle-t-elle en riant. Moi aussi je me souviens bien des jetons de 

téléphone. Hannah Einhaus a passé l’hiver 1982/83 au kibboutz HaSorea, un kibboutz 

fondé par des Juifs d’origine allemande près de Yokneam. A HaSorea, sa rencontre 

avec des Juifs allemands et des rescapés de la Shoah lui a permis de se familiariser 

avec l’histoire allemande. Une histoire que sa famille, également d’origine allemande, 

ne lui avait pas racontée. « Ça a provoqué chez moi un déclic et j’ai décidé d’étudier 

l’histoire » explique Hannah. Et c’est précisément dans ce kibboutz socialiste qu’elle 

en a beaucoup appris sur le judaïsme pour finir par se convertir. 

Elle est souvent retournée en Israël, a participé à des fouilles à Gamla, a également 

opté pour un changement de perspective et a passé en 1987 deux mois à Amman. 

Elle a trouvé épouvantable le culte voué en Jordanie à Hitler qui illustre combien la 

coexistence est difficile quand l’un nie résolument les souffrances endurées par 

l’autre. Concernant les Palestiniens, elle voit la situation du même œil. Elle veut se 

faire sa propre opinion et elle envisage, avant son retour, d’aller au ‘Musée 

Palestinien’ de Bir Zeit près de Ramallah. Elle veut voir le narratif sur place car            

« actuellement, je puis seulement constater que la Palestine fait l’objet d’un 

marketing intense en Suisse, en Allemagne et en France ». 

  

Le 7 octobre et après 

Le 7 octobre, jour où le Hamas et d’autres groupes terroristes de Gaza ont envahi le 

sud d’Israël, Hannah se trouvait à la synagogue pour célébrer Simchat Torah. Les 

nouvelles parvinrent aux fidèles à la fin du service. A la question de savoir comment a 

évolué le sentiment envers les Juifs à Berne depuis cette date, Hannah répond : « de 

manière radicale ». A Berne et dans d’autres villes suisses les Juifs se sentant de plus 

en plus rejetés par l’antisionisme et l’antisémitisme se sont regroupés, parmi eux de 



 

Vos dons permettent la publication hebdomadaire d’ENTRE LES LIGNES. Nous espérons vous compter                         

bientôt parmi nos bienfaiteurs et nous permettons de vous indiquer nos coordonnées bancaires :                           

IBAN: CH02 0900 0000 1660 2152 7 - Titulaire du compte : Association -AMUTA*, CH-8702 Zollikon 

Banque: PostFinance SA, Funkenstrasse 10, CH-4800 Zofingen - SWIFT/BIC: POFICHBEXXX 
*Virement bancaire aux conditions locales 

 

nombreux Juifs qui n’avaient pas jusqu’ici de contacts avec la communauté juive, par 

exemple des Israéliens et leur famille. On relève maintenant de nouvelles alliances, de 

nouveaux groupes de discussion, on se soutient mutuellement, ce qui est très bien. 

En même temps, on réalise la virulence de la propagande, notamment sous la forme 

de graffitis et de messages haineux accompagnés de triangles rouges. 

Même si on parle aujourd’hui d’un nouvel antisémitisme, Hannah Einhaus insiste sur 

le fait qu’il reste dans le droit fil de l’antisémitisme d’avant et évoque dans ce 

contexte ‘Le protocole des sages de Sion’ très apprécié dans les pays arabes. A Berne 

s’est tenu entre 1933 et 1935 un procès suivi au niveau international à l’instigation 

d’organisations juives contre la diffusion de cet ouvrage. Hannah Einhaus a publié en 

2016 une biographie sur Georges Brunschvig, avocat de la défense qui est devenu 

plus tard le Président de la Fédération suisse des communautés israélites. 

L’un des principaux  arguments au cours du procès fut que le propos n’était pas de 

défendre les Juifs mais de défendre la démocratie, car la virulence des Protocoles 

était nuisible à la démocratie. Cela jette une passerelle entre le passé et le présent 

car, selon Hannah Einhaus, la haine d’aujourd’hui impacte la vie juive à Berne, Zurich, 

Bâle et partout ailleurs, menaçant par là la démocratie. 

 

 
 

Hannah Einhaus, photo : A. Livnat 
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Des haricots au lieu d’escalopes panées   

Environ 5 pour cent des Israéliens sont véganes et 8 à 10 pour cent sont végétariens. 

Au niveau mondial, Israël est l’une des têtes de pont en matière d’alimentation sans 

aucune viande. De plus en plus de parents décident également d’habituer leurs 

enfants à manger végane ou végétarien. Ceci contrevient à l’idée que pour bien 

grandir les enfants ont besoin de viande. Une vaste étude de l’université Ben Gourion 

fournit des arguments scientifiquement fondés au débat souvent émotionnel sur 

l’alimentation des enfants. 

Sous la direction de la diététicienne clinicienne Keren Avital et du Professeur Danit 

Shahar de l’Université Ben Gourion et en coopération avec le ministère de la Santé 

israélien les données du développement de quelque 1,2 million d’enfants ont été 

analysées entre 2014 et 2023. Cette étude a été rendue possible grâce à la 

gigantesque base de données fournie par le système israélien de soins „Tipat ‘Halav“   

(une goutte de lait). Près de 95 pour cent de toutes les familles amènent 

régulièrement leurs enfants dans ces cliniques où est documentée l’évolution 

physique et où les enfants sont également vaccinés.  

La comparaison du poids, de la taille et du périmètre crânien des enfants pendant 

leurs premières années montre nettement qu’entre les différents groupes les écarts 

en fonction de l’alimentation sont minimes et cliniquement insignifiants. Les 

nourrissons des foyers véganes se développent aussi bien que leurs équivalents non 

véganes. A noter que si les enfants de mères véganes pesaient en moyenne 100 g de 

moins que les autres nouveaux-nés – ce qui est dû essentiellement au plus faible 

indice de masse corporelle de la mère – la différence disparaît totalement à l’âge de 

deux ans. Il s’est en outre révélé que les mères véganes et végétariennes allaitent plus 

souvent et plus longtemps. 

Mais qu’en est-il des carences en fer chez les enfants véganes et végétariens ? En 

Israël, on vérifie s’il y a carence en fer chez tous les enfants à l’âge d’un an, ce qui fait 

que sur ce point aussi on dispose de données qui n’ont toutefois pas encore été 

totalement dépouillées.  Toutefois, Karen Avital peut déjà divulguer une information 

sur ce point : il n’y aura très probablement aucune différence entre les véganes, les 

végétariens et les enfants mangeant de tout. Contrairement aux idées reçues, 

certaines plantes telles que les haricots contiennent non seulement du fer mais en 

plus grande quantité que la viande. La diététicienne a deux conseils pour les parents : 

qu’importe que l’enfant soit végane, végétarien ou omnivore, ce qui compte c’est 

qu’il mange des aliments de qualité et pas de la nourriture industrielle. Elle 

recommande aussi aux parents de consulter un ou une nutritionniste, notamment 

concernant les parents véganes dont les familles sont omnivores. 
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Rédaction :  Andrea Livnat; E-Mail: andrea@hagalil.com 

Traduction française :  Jeannette Milgram, Netanya  

Responsable projet pour le comité directeur du GIS : Jacques Korolnyk; e-mail : 

jacques.korolnyk@israel-schweiz.org.il  

 

Contact pour les lecteurs francophones : Yves Darmon; e-mail :  

Yves.darmon@israel-suisse.org.il  

 

Pourquoi cette newsletter ?  

 

Le service d’information du Groupe ISRAEL-SUISSE (GIS) vous renseigne sur des sujets 

passionnants généralement ignorés par la presse internationale. Par ailleurs, ce service vous 

propose un rapport mensuel complet sur des thèmes variés dans les secteurs suivants : arts 

et culture, sciences et recherche, santé et médecine, économie et finance, énergie et 

environnement, société et divers. De plus, le GIS aide les journalistes dans leurs recherches 

et leur fournit des compléments d’information sur les sujets qu’ils souhaitent aborder. 
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